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installation, il ne se trouva que sept chanoines présents. 
M. Dudouit était à Paris et les autres étaient dans leurs 
cures de Boucherville, des Trois-Pdvières, de Contrecoeur, 
de la Côte de Beaupré, et de la Pointe-aux-Trembles. En 
1728, M. Plante, l’un des directeurs du Séminaire, qui 
faisait encore partie du chapitre, écrivait : “Il n’y a ordi­
nairement au chœur que quatre ou cinq chanoines, et 
quelquefois moins, et ordinairement les mêmes. Ces mes­
sieurs me paraissent un peu trop faciles à s’absenter et ne
regardent pas d’assez près l’obligation de résider.........

“ M. Le Page a sa terre et ses moulins à faire valoir, 
M. Leclair a d’autres vues ....

Le ministre, à son tour, répondant, le 24 mai 1728, à 
MM. de Beauharnais et Ilocquart :

“ Le roi, dit-il, a été informé que la plupart des cha­
noines du chapitre de Québec s’abstiennent du service 
sous prétexte de maladie ou des voyages qu’ils font sans 
nécessité, en sorte qu’ils ne sont jamais que trois au plus 
au chœur, et presque toujours les mêmes."

Il vint d’autres admonitions de la Cour, mais elles 
n’eurent aucun effet. En 1750, il y avait six chanoines à 
Québec, cinq en France et un à Montréal. (Q

L’office canonial cessa à l'époque de la conquête. Deux 
chanoines, MM. Cugnet et Collet profitèrent de l’occasion

(1) Dans un chapitre, il y a un chanoine pointeur ; l’on conserve dans les archives 
de l’archevêché le registre pour marquer les absences.

Voici, entre mille, copie d’un des procès-verbaux :
“ Le second septembre mil sept cent quarante-six, le chapitre s’est assemblé après 

vêpres en la forme ordinaire pour arrêter les absences. Ont été présents M. le Doyen, 
MM. Tonnancour, Poulin, Boucault.

“ Tonnancour deux messes le sexte.
“ M. Poulin, le mâtine; le laudes.
“ M. Gosselin deux primes, deux tierces, le messe, le sexte, le none, le vêpres, le 

Complies, quatre matines et quatre laudes.
“ M. Boucault le none, le vêpres, le complies.
“ Arrêté dans l’assemblée capitulaire les jour et, an que dessus.

(Signé) “Chartier de Lotbinikrk, Doyen.”
M Edmond Langevin a publié des Notes Historiques sur le chapitre de la Cathé 

drale de Québec dans son livre sur Mgr de Laval ; mais l’histoire du chapitre est en­
core à faire, car le travail de M. Langevin est incomplet. Il faut en dire autant des 
notices biographiques qu’il consacre à un certain nombre de chanoines. Les deux 
frères Hazeur y sont passés sous silence ! On trouve cependant dans ce volume si mal 
fait grand nombre de lettres intéressantes.


